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L’Actuelle a présenté, dans ses locaux du  
278, rue Sherbrooke Ouest, trente 
expositions qui ont reçu une couverture  
journalistique d’une ampleur exceptionnelle,  
et pour cause puisque s’y succéderont 
notamment des expositions personnelles 
de Borduas, Mousseau, Letendre, Comtois,  
McEwen, les Plasticiens, Bellefleur, Blair, 
Claude Tousignant et Molinari à côté de 
mémorables expositions collectives dont 
une consacrée à la photographie.

Sous le commissariat de Lisa Bouraly, 
Gilles Daigneault et Lise Lamarche, 
l’exposition à la Fondation Guido Molinari 
présente une lecture de cette aventure 
avec une sélection de plus de  
50 œuvres montrées à la galerie L’Actuelle.  
Ce projet est accompagné d’une 
monographie publiée conjointement avec 
les éditions du passage, abondamment 
il lustrée d’œuvres et de documents 
historiques inédits, et offrant des 
informations précises sur cet important 
lieu de diffusion de l’art contemporain.

L’Actuelle, galerie d’art  
non-figuratif (1955–1957)
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ENCADRÉ  Robert Millet, photographies prises lors du  
	 vernissage de Serge Charchoune. 17 mai 1956 : 
	 Fernand Leduc, Gilles Corbeil, Rita Letendre, et 
	 Gisèle Verreault, inconnu, Fernande Saint‑Martin 

1  Claude Tousignant, Le lieu de l’infini, 1956, émail sur toile 
128,3 × 149,8 cm, propriété de l’artiste

2  Guido Molinari, Vertical blanc, 1956 refait en 1967,  
émail sur toile, 114,9 × 88,5 cm. FGM

3  Jean-Paul Mousseau, La Porte d’Égypte,1956, huile sur 
toile, 102 × 76 cm, coll. particulière (Mississauga) 

4  Guido Molinari et Jean Bertrand devant L’Actuelle 
photographiés par Louis Jaques

21 3Mais toujours subsiste le danger que 
seules puissent être montrées au public 
des œuvres qui soient conformes à une 
certaine image plastique que l’évolution 
de la peinture contemporaine, comme 
celle des peintres eux‑mêmes, ont rendu 
acceptable en notre milieu.

Afin de lutter contre tout nouvel acadé
misme tyrannique, et pour donner à toute 
aventure plastique nouvelle l’ issue dont 
elle a besoin, « L’Actuelle » a été fondée, 
sous la direction de Guido Molinari, peintre 
montréalais, au numéro 278, ouest, rue 
Sherbrooke.

Tout en défendant l’ intégrité et les 
possibilités illimitées des valeurs plastiques,  
cette galerie tendra, dans la mesure de ses 
moyens, de se faire un lien entre tous les 
domaines artistiques qui sont l’expression 
d’une nouvelle sensibilité.

C’est pourquoi l’ouverture de cette 
galerie coïncidera avec l’inauguration 
d’une exposition collective de 20 jeunes 
peintres, au profit de la représentation 
publique de l’œuvre théâtrale de Claude 
Gauvreau. Cette initiative est à la fois un 
hommage à l’œuvre de critique plastique 
de cet écrivain et l’expression d’un désir 
impatient de voir monter un authentique 
théâtre canadien d’avant‑garde. 

L’Actuelle, une galerie pour la jeune 
peinture  — FERNANDE SAINT‑MARTIN 

Une nouvelle galerie de peintures, 
« L’Actuelle », consacrée à l’art non‑figuratif,  
ouvrira ses portes à Montréal aujourd’hui. 
Elle ne se veut pas une entreprise financière,  
mais une aventure culturelle. Croyant que 
toute l’évolution de notre milieu tient à 
la réalisation de quelques individualités 
résolues à ne pas se nier elles‑mêmes, elle  
cherchera à faciliter aux peintres les moyens  
de faire connaître leur travail, ce qui est 
essentiel au développement de l’art.

Tout l’apport original de la peinture 
canadienne a été fourni par un groupe de 
jeunes peintres qui ont tenté de transcen-
der, dans le domaine éthico‑plastique, les 
structures spatiales traditionnelles.

Luttant seuls contre l’ inertie qui menaçait 
de les engouffrer, quelques‑uns parmi eux 
ont réussi à imposer leur réalité sensible  
à l’attention mondiale.

D’autres se sont vu accorder, après des 
années d’attente, l’entrée de notre Musée 
et quelques expositions sporadiques  
dans les galeries locales. Le plus grand 
nombre doit se contenter, dans des 
conditions déplorables, d’exposer, ici ou 
là, quelques tableaux.

Au printemps 1955, Molinari et 
l’ indispensable Fernande Saint‑Martin 
ouvrent une galerie d’art non-figuratif, 
L’Actuelle. Elle s’inscrit dans une tradition 
automatiste où les artistes util isent des 
appartements disponibles […] Cinq ans  
après l’ouverture de la Galerie Agnès Lefort,  
L’Actuelle, qui souhaite rassembler les 
divers courants de l’art non‑figuratif à 
Montréal, ouvre ses portes : les exposants 
du premier jour font une éloquente 
démonstration d’unité puisque des œuvres 
de certains signataires de Refus global 
(1948) côtoient des œuvres géométriques 
des artistes ayant signé peu de temps 
auparavant, en février 1955, le Manifeste 
des Plasticiens. Des artistes aux affinités 
diverses, regroupés sous la vague 
dénomination de post‑automatisme, 
trouvent aussi leur place. Cette 
importance accordée à la non-figuration 
sera le fi l conducteur de plusieurs 
expositions individuelles et collectives  
au long de la courte histoire de L’Actuelle 
où paraîtront de plus certains artistes 
liés à Pellan et signataires du manifeste 
Prisme d’yeux, comme Roland Giguère  
ou Albert Dumouchel. […]

arts visuels, on trouve des individus qui 
jouent plusieurs rôles à la fois. Ainsi le 
collectionneur Gilles Corbeil est-il aussi 
artiste, prêteur de certaines œuvres qu’il a 
acquises, intermédiaire entre des artistes 
et la galerie. Robert Millet prend les 
photos des œuvres et des vernissages, 
assure l’organisation de l’exposition 
de photographies à l’été 1955 où il 
présente ses propres œuvres. Jauran est 
également une figure protéiforme de  
ce réseau en tant qu’artiste, critique d’art 
dans plusieurs journaux et revues, et 
membre actif de l’Association des Artistes 
Non-Figuratifs de Montréal dont le siège 
social est à L’Actuelle. Noël Lajoie, autre 
figure marquante de la critique d’art, 
expose des peintures à L’Actuelle en 1955.

L’Actuelle fonctionne selon un mode qui  
ressemble en quelque sorte à un centre 
autogéré ou plus précisément à une 
coopérative : une direction artistique 
assurée par Molinari, assistée de près  
par Fernande Saint-Martin, des camarades  
qui prêtent leur concours en argent 
sonnant ou en temps. Toutefois, nulle 
aide financière de l’État, aucune structure 
administrative rigide. Mais ne nous y  
trompons pas, il s’agit bien d’une entreprise  
privée : ce qui explique en partie son 
caractère éphémère (24 mois en tout) […].

La galerie est toutefois l’un des agents 
d’un réseau complexe qui commence à 
se former à Montréal. Dans cette mise 
en place d’un système de diffusion des 

Communiqué paru dans La Presse, 28 mai 1955, p. 76, 
aussi dans Le Devoir (31 mai 1955, p. 5) sous le titre 
Nouvelle galerie de Peinture

Extraits du texte de L. Lamarche, « L’Actuelle, à toute vitesse », 
tiré de la monographie consacrée à L’Actuelle qui paraît en 
même temps que l’exposition.

Diverses activités viendront ponctuer 
l’exposition dont une table ronde sur  
les galeries d’hier et d’aujourd’hui,  
une rencontre avec la journaliste 
Françoise de Repentigny et un concert  
du Quatuor Molinari.


